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Mushipu Mbombo D., La théologie 
africaine. Le feu vert de Rome : une 
herméneutique des déclarations des 
souverains pontifes d’après le concile 
Vatican ii, coll. Études africaines, série 
religion, Paris - Montréal, L’harmattan, 
2017, 13x21, 274 p., 27 €. ISBN 978-
2-343-08389-6.

Le sous-titre ne couvre que la 
seconde moitié de cette étude. La pre-
mière propose « une synthèse descrip-
tive du début de la théologie africaine » 
(p. 26). Partant de l’ouvrage collectif 
Des prêtres noirs s’interrogent (Paris, 
Cerf, 1956) et du débat révélateur 
entre Alfred Vanneste et son étudiant 
Tshibangu Tshishiku sur la possibilité 
et la nature d’une théologie propre-
ment africaine (1960), l’A., examinant 
un demi-siècle de productions théolo-
giques, expose les questions de 
méthode puis dégage les tendances ou 
orientations saillantes (inculturation 
et/ou libération ; prise en compte des 
religions traditionnelles) et met en 
lumière quelques thèmes majeurs. Bien 
construite, illustrée de nombreuses 
citations de théologiens africains, cette 
rétrospective offre un panorama sug-
gestif. Le lecteur cependant ne perdra 
pas de vue qu’il s’agit pour l’essentiel 
des contributions du monde catho-
lique (plutôt que protestant) ainsi que 
francophone (l’anglais est peu présent 
dans la bibliographie, p. 252-263) et 
qu’une place généreuse (sans être 
exclusive) est accordée aux auteurs 
congolais (RDC). 

La seconde partie examine minu-
tieusement, dans la foulée de Vati-
can ii, les déclarations de quatre papes 
(Paul vi, Jean-Paul ii, Benoît xvi, Fran-
çois jusqu’en 2015) sur l’opportunité 
et la légitimité d’une réflexion théolo-
gique africaine. Ce dépouillement 
attentif rendra service. en plein accord 
avec ces déclarations, l’A. conclut en 
soulignant, une fois encore, la néces-
saire attention à l’équilibre entre unité 
et diversité, singularité et universalité. 
— J. Scheuer s.j.

Ratzinger J., Peuple et maison de 
Dieu dans l’ecclésiologie de saint 
Augustin, trad. É. Iborra, préf. 
J.-M. Salamito, Perpignan, Artège, 
2017, 13x22, 456 p., 32 €. ISBN 978-
2-249-62376-9.

Quelle heureuse initiative que la tra-
duction de la thèse de théologie de ce 
jeune théologien déjà prodigieusement 
doué qui non seulement rédige à 24 
ans, en moins de neuf mois (de juillet 
1950 à mars 1951), cet ouvrage de plus 
de 400 p., mais remporte le prix 
décerné par la Fac. de théol. de l’Univ. 
de Munich à la meilleure thèse sur 
l’idée d’Église chez St Augustin.

elle est une bonne nouvelle pour les 
amateurs (au sens étymologique) fran-
cophones de Joseph Ratzinger, mais 
aussi pour les connaisseurs de St Augus-
tin et de l’ecclésiologie. Le lecteur 
familier du futur Benoît xvi y retrou-
vera sans étonnement, mais non sans 
joie, la conjonction féconde de l’ap-
proche historique et de l’approche doc-
trinale actualisante, de la rigueur et de 
la limpidité du style, un don déjà génial 
pour les synthèses ici des parcours de la 
pensée patristique et pour la probléma-
tisation. 

Par ailleurs, alors que sa thèse n’est 
pas encore publiée sous forme de livre, 
le travail est suffisamment reconnu et 
important pour que le jeune abbé Rat-
zinger soit invité au prestigieux col-
loque suscité par l’Institut d’études 
augustiniennes, en 1954, pour le sei-
zième centenaire de la naissance d’Au-
gustin, et donnera lieu aux trois tomes 
décisifs d’Augustinus Magister. C’est 
dire si (et cela est encore vrai 
aujourd’hui) l’apport de Ratzinger est 
considéré comme incontournable.

C’est plus encore par le contenu 
ecclésiologique que cette thèse fait 
date. Certes, en négatif, avec une belle 
liberté, le jeune doctorant se permet de 
discrètement critiquer l’intuition de 
son directeur de thèse : Gottlieb Söhn-
gen désirait valoriser la notion de 
« peuple de Dieu » (et « maison de 
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